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Ce volume collectif fait suite à un colloque qui s’est tenu en 2017 sur les pratiques, les discours 
et les représentations de la séduction du Moyen Âge à nos jours. Réunissant quatorze articles, il 
offre une perspective pluridisciplinaire sur cette notion, dont il vise à montrer la complexité 
historique, que la société contemporaine aurait tendance à réduire. Touchant les domaines de 
l’histoire du droit et de la médecine, de la théologie, de la littérature, du théâtre, de l’histoire de 
l’art et des études cinématographiques, le volume se distingue par la diversité géographique, 
culturelle, historique, disciplinaire et médiatique de son propos. Ce qui fait la qualité de cette 
réunion d’articles est cependant sa cohérence générale, dont l’intelligence est facilitée par un riche 
appareil introductif. Certes, l’introduction générale se contente de présenter le contenu des quatre 
parties du volume et de marquer les grandes lignes de l’évolution sémantique de la séduction 
dans la langue française, qui est présentée à l’avant-garde de la sécularisation du terme et de ses 
usages positifs, émancipés de la morale religieuse – propos que l’ensemble du volume permet de 
nuancer considérablement. Mais surtout, chacune des quatre parties est introduite par une 
présentation qui en souligne les enjeux et articule entre eux les articles qui la constituent.  
 
La première partie réunit l’histoire de la médecine et du droit, deux domaines où la forte 
prégnance de la morale religieuse influence la manière de conceptualiser la séduction et de la 
sanctionner. Un premier article consacré à l’Espagne de la première modernité s’intéresse d’abord 
à l’élaboration du discours médical sur la séduction et à son ancrage dans les théories humorales 
de l’époque. L’article montre ensuite comment les textes de littérature amoureuse d’inspiration 
pétrarquiste (Juan Boscán, Garcilaso de la Vega, essentiellement) s’approprient et vulgarisent ces 
théories médicales en développant toute une symptomatique amoureuse dont il convient de 
réévaluer le statut métaphorique. Un second article sur le « rapt de séduction » dans la doctrine 
pénale de la France d’Ancien Régime montre que la régulation législative de ce crime s’intéressait 
fort peu à la victime, à son éventuel consentement, voire aux moyens déployés pour la séduire. 
L’appareil législatif visait plutôt à protéger l’ordre des familles, et en particulier l’autorité 
paternelle qui en est responsable, car à travers cette structure patriarcale, c’est aussi la 
« pérennité de l’édifice monarchique » (p. 66) qui était en jeu. Or, si la loi affichait beaucoup de 
sévérité à l’égard des séducteurs (pour ces mêmes raisons), la pratique était souvent moins sévère, 
plus complexe et nuancée. C’est cette tension entre la doctrine légale et la complexité des cas 
particuliers que permet de comprendre un troisième article consacré à l’affaire Girard-Cadière, 
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qui concerne un confesseur jésuite accusé d’avoir séduit sa pénitente. Cette affaire, qui a imprégné 
les imaginaires jusqu’au XXe siècle, montre aussi la permanence de certains stéréotypes : 
misogynie, anti-jésuitisme, pouvoir maléfique de la séduction. Un quatrième article confirme cette 
lecture, qui est consacré à la question de la « séduction dolosive » dans le Code civil français, qui 
conserve jusqu’à très avant dans le XXe siècle d’anciennes conceptions normatives attachées à la 
séduction. 
 
La seconde partie traite de l’art de séduire et des moyens de séduction. Depuis la littérature arabe 
classique, qui construit la figure de l’esclave-chanteuse (qayna) et définit les règles de son art 
(zarf) au service de ses propriétaires masculins, jusqu’aux séductions de la mode dans les comédies 
de Carlo Goldoni, en passant par les effets de la séduction exercée dans les prédications du comte 
de Zinzendorf tels qu’ils sont construits par ses adversaires piétistes, les moyens de la séduction 
apparaissent tantôt raffinés aux yeux de celui qui les paye, suspects à ceux d’ennemis politiques 
qui en démontent les rouages, ou encore constituent un moyen d’affirmer un pouvoir symbolique. 
Si la séduction comme artifice met en lumière la tension entre l’être et le paraître, l’impératif 
classique de « cacher l’art » est d’autant plus pertinent en ce qui la concerne que la séduction est 
un rapport de force qui met en jeu l’ordre social. 
 
La troisième partie aborde plus directement la séduction par le biais des arts, qui flattent la vue 
et l’ouïe (les autres sens ne sont malheureusement pas abordés). Les trois études de cette partie 
s’intéressent chacune à leur manière à l’articulation entre un sujet et un média séducteurs : Circé 
et les illusions du théâtre à machines en France au XVIIe siècle, Casanova et l’exubérance 
cinématographique de Fellini, les portraits érotisés des plasticiens Pierre et Gilles. Cette 
articulation met en évidence une réflexion critique sur les moyens techniques de la séduction ou 
de l’illusion, voire sur leur futilité, et sur le plaisir (parfois vain) pris par les spectateurs à être 
trompés, eux-mêmes paradoxalement séduits par le spectacle de la séduction. 
 
La quatrième partie s’intéresse plus spécifiquement aux représentations et aux usages de la 
séduction dans la littérature, et en particulier à la figure de la femme séductrice. Tout autant dans 
la littérature « galante » ou « libertine » du XVIIIe siècle, dans la littérature romantique du XIXe 
siècle que dans l’œuvre d’un auteur du XXe siècle, celle de Thomas Owen, cette figure représente 
peut-être une transgression par rapport aux normes genrées de la séduction, mais, médiatisée par 
le regard d’un homme, elle n’en porte pas moins le poids d’une sanction négative de la sexualité 
et du désir féminin. Ce point de vue masculin, qui transcende les siècles, trouve un contrepoint 
intéressant dans l’œuvre d’Irène Némirovsky, qui envisage la séduction dans sa double dimension 
psychique et sociale : lutte de pouvoir et soif de respectabilité animent les hommes comme les 
femmes dans leurs stratégies de conquête, qui montrent bien que la personne séduite n’est qu’un 
moyen qu’emploie le séducteur ou la séductrice pour parvenir. Ainsi, la « problématique de la 
séduction » incarne bien « les obsessions, les désirs et les angoisses » d’une société toujours en 
soif de pouvoir (p. 301). 
 
En somme, la perspective offerte par l’ensemble de ces études du temps long de la séduction 
permet de saisir la permanence des valeurs qui lui sont attachées, et de questionner certaines 
discontinuités qui méritent d’être réévaluées. Ainsi, l’idée d’une « sécularisation » de la société à 
partir du XVIIIe siècle se bute-t-elle par exemple à l’histoire et à la pratique du droit, où l’idée 
normative de la « famille » et les conceptions du rôle des femmes dans la société témoignent au 
contraire d’une permanence de la morale héritée de la religion catholique et de la culture 
patriarcale. C’est donc moins un récit téléologique de la sécularisation progressive de la société 
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vue à travers la valorisation de la séduction que nous offre ce riche volume, mais la permanence 
des structures genrées qui sous-tendent le phénomène social de la séduction. 
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